
L amnistie 
fiscale 

Avant d'examiner dans quelles con­
dit ions l« Mrialateur accepte de « pas-
a n l 'éponce • sur certaines contraven­
t ions flaeaJes, rappelons le texte qui 
institue cette aorte d'amnistie. 

L'artiele 79 de la loi de finances du 
VI aaai 1933 eat ainsi conçu : 

« N e donneront lieu ni à pénal i tés 
flaealea ni à poursuites correctionnelle». 
ni à la nullité édictée par l'art. 7 de la 
toi du 27 février 1912, les omissions ou 

' insuffisances de déclaration en matière 
d'ianpots sur les revenus, de taxe sur le 
chiffre d'affaires ou de taxea de rem­
placement, dé mutations à titre onéreux 
« n aratuit . ou d'avoirs à l'étranger, oui 
acront été préalablement à l'ouverture 
de tonte procédure administrative ou 
jedietaire. spontanément réparte» avant 
U V juillet 1933. » 
j Ceei expoaé. dressons le bilan dea 
contraventions couvertes par l'amnistie 
et de eefles qui ne bénéficient pas de 
cette faTeur. 

J) F A I T S COUVERTS PAR L'AMSISTIE : 

1* Déclarations hors délai, ou insuf­
fisante* ou frauduleuses en matière 
d' impôt général snr le revenu et d'im-
T#éta eédulaires sur le j>evenu (bénéfices 
commerciaux et industriels, bénéfices 
n o n eommereiaux, traitements et salai­
r e s , revenus dea valeurs mobilières fran­
çaises ou étrangères, revenus "les 
créances, dépôts et cautionnements) ; 

2* Amnist ie pour l'absence de décl.v 
r.-tion ou pour déclaration insuffisante 
e.i matière d'avoirs i l 'étranger, rôtir 
les déclarations tardives, le défaut de 
r e l e v é e mensuels , les déclarations 
inexactes , ete... en ee qui concerne 
l ' impôt sur le chiffre n affaires et les 
taxes de remplacement (café, sucre, thé, 
v ins , soufre, charbon, etc...) : 

3 ' Amnis t ie ponr ceux qui n'auront 
paa observé les prescript ions légales 
p o n r les mutation* à titre onéreux 
(ventes, baux, éehanttes. partages avec 
•ouïtes , apports sociaux n titre onéreux, 
e t c . . ) e t le* mutat ions a l i tre gratuit 
fMKeestions et donat ions) , et ce. pour 
K défaut d'enrceistreni'-iit .i.ir.b le délai 
U n i . les insuffisances d'évaluation, les 
«".asimulations de prix et même la 
fausse affirmation dans un acte de 
vente, d'échange ou de sncee-nioi. ; 

4* L'amnistie couvre u .core .» nul­
l i té civile (édictée par une loi de 1912) 
ou i f r a p p e les con*r;-lettr.'>s et an'res 
conventions avant pour i>'j;'t 1? dissi­
muler tout ou part ie d'un prix de vec te . 

B) F A I T S IÎOX COUVERTS PAR L ' A M M S -

T Î I : 

Ce sont les manquements s u x pres­
cript ions légales en matière de droits 
«à* douane, de contributions r o r e e t e * . 
d'octrois, de taxes assimilées aux con­
tributions directes ou même de droit? 
d'enregistrement ou de timbre ne com­
portant p a s de déc la - i ' . on (actes tous-
aignaturee privées , actes judiciaire* et 
extra- judiciaires formalisés hors délai, 
ec tanuneut ) . 

C) P O R T É S r r CONDITIONS DE 

L ' A W I I S T I Ï : 

1* Lorqua l'amnistie peut jouer, les 
contribuables sont dispensés du paie­
ment des amendes, droits en eus, demi-
dioita e n s o i . e t c . - , mais n o n du droit 
lu i -même ni des intérêts de retard, en 
l'artseulier en matière de «accession et 
d'impôt sur le chiffre d'affaires; 

2* I l fant qu'il s'agisse d'actes fisca­
lement commis avant le 31 mai 
1133, date de la loi d'amnistie fiscale; 

3* La révélation par le contribuable 
doit être spontanée ; sont donc exclus 
les révélations fa i tes sous le coup d'un 
avertissement ou d'une procédure; l e 
contribuable n'a, en effet, sucOn mérite 
1 déclarer ee que l 'administration con­
naît déjà. N o u s ne pouvons ici analyser 
la circulaire ministérielle é tendant dans 
certaine eaa le bénéfice de l 'amnistie 
aux contribuables ayant f a i t l 'objet 
d'une procédure actuellement terminée; 

4* I l f a n t que l ' infraction soit répa-
l é e avant le 1" jui l let 1 9 3 3 : 

a) P a r une déclaration, une décla­
ration complémentaire, une soumission, 
etc.. . su ivant le cas . avec reconnaissance, 
au bas du document, de la contraven­
t ion commise et demande tendant à 
fa ire octroyer au déclarant le bénéfice 
de la disposi t ion de la loi du 31 mai 
1933 . article 7 9 ; 

b) P a r le versement, avant le 
1 " juil let, des droits dont le Trésor a 
été pr ivé ou frustré; il es t apparu 
néanmoins qu'en raison du court délai 
dont les contribuâmes disposent p o u r 
régulariser leur s i tuation, il y avait l ieu 
de tempérer la rumeur de la loi ; après 
er.tente avec l 'administration, les rede­
vables , s'ils versent avant le l*r juillet 
l 'acompte qui leur sera indiqué, pour­
ri nt s'acquitter du solde de leui dette 
dans les délais qui leur seront impart is . 

Les redevables s'adresseront, suivant 
l." nature dea omiss ions ou fraudes à 
réparer, soit au contrôleur des contri­
butions directes dont i ls relèvent, soit 
s i receveur de l'enregistrement ou an 
receveur des contributions in Lit êtes de 
leur domicile ou du ressort de leur 
entreprise. 

— La tr** u d n i u et artistique tf*at< 
S« ls M*r-e*. ta "Vrrot. * été coar»l*t»m*pt 
«éirait* rar an incendie au* l'on eralt p*o* 
T # - a ' r*r an* main er lminel le . 

— 1 » Ce**aa!asi*a S* l ' A d m i n i s t r a t i o n •*• 
• t e s t e > * * • » ! » te rapport o> M. Gent in M» 
1* pror *> M 

S* te L é s i o n l ' l K n n r i i r 
Franc* a s a n t aceaavpli len-« fo 
S t * s * i r * mandats c o a i é r a l . ' 
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LA CHAMBRE DISCUTE 
LE PROJET 

SUR LA VITICULTURE 
Paria, 29 juin. — La Chambre valide 

s**» débit l'élection de M. Mootillon 
(C* cjrooiwwription de Lure). L'ordre du 
jc-ur appelle k suite de la diaewaioa du 
projet de loi sur la viticulture et le com­
merce des vins. 

M. Reaasd Jean, député communiste du 
î.< t :et tGaronoe. expose la insère de* vi-
'.kufceurs de h métropole et fait kl cri­
tique du projet gouvernemental eut tend à 
kl ruine du vignoble algérien. 

M. Sllvestre adjure ls Chambre de voter 
I' projet pour dimeuer la misère des vi­
ticulteurs. 

M. Grlaeai, rapporteur de kt Commis­
sion du commerce, rappelle la position 
prise par cette commission. « Elle vent 
l'otite nationale, l'unité «conomque. Il s e 
faut pas opposer les Frâsvca» d'une pro-
vjfKC 4 une autre prorince en invoquant 
de* charge* différentes. Les consomma­
teurs désirent du bon vin et du bon vin s 
bon marche. 

Il 7 a de l'autre côté de la Méditerranée 
trois départements oui sont français, leur* 
hubitangs ont paré autant que les autres 
l'impôt du saaar. je leur rends hommage; 
j * les ai vu* lutter contre les aautereUe», 
lu airocoo. les gelées, le* usuriers. I<es 
propriétés ont été constituée* psr un tra­
vail incessant. Je d o » rendre hoenmage 
•aisssi au vm algérien. (Appla-ùdisseiHents 
sur de nombreux bancs). 

M. Reaei-Baaavent défend la vitieultuee 
du Midi de la France qui a supporté une 
suite de désastres. 

Pour terminer, M. d* Rodez-Benavent 
constate que tout le monde est d'accord 
pour limiter les ptantations de v-lgnes. 
lArajataud'isaeni. sur de nombreux banc*). 

Les frais de la mission Herriot 
à Washington 

La Chambre adopte le projet ouvrant 
au mxiiatre des Affaires ft* l l * l s m u.n 
crédit de 250.000 francs destinés à couvrir 
l i ; frai» de la mission de M. Herriot aux 
Ktat s - t 'ns et le projet de loi ouvrant un 
ciéioH'destiné à couvrir les frai* de la 
participation française à 1* Conférence 
générale du désarmement pendant le pre­
mier semestre 1933. 

Séance levée k 11 h. 50. 
L'après-midi, la séance est ouverte à 

15 b. 30. 
M. Daladisr prend 1* parole: Nous som­

mes i ht quatrième séance. Les viticu-l-
t r w * aarériens ou métropolitain* atten­
dent, non des paroles, nu i s des actes. Je 
vous demande donc de cl-rsre h discussion 
g«T»ér*le et d'en arriver a h discussion 
des orvnire-projet* et du projet pour en 
arriver à des mesures pratiques et réelles. 
l \ ifs applaud. sur de nombrem bancs). 

I.a tllsaussion gémérale est aSoae. 
Le r.ml.re-projet <ie M. Renaud Jean est 

rcpoi*sisé à ma-in* levées. 
Le Président met aux vnii , par scmitin, 

la prise en considération du contre-projet 
socialiste qui c?t repoussé par 423 voit 
contre 160. 

La suite du déhet est renvoyce à demain 
après-midi. 

Séance suspenlue h 17 h. 40. 
I>a séance est repr se à 18 h. 
Le mmixtre du Budget demande la at*-

c i ss .on immédiate d'un projet relatif su 
report des crédits de l'exercice 1932 à 
l'exercice 1933. 

M. Oslesalla, député du Nord, constate 
que 11 "7c des sommes votées pour le mi-
D,stère de l'Air, n'ont pas été dépensée*. 
Od aurait dû Kiin re le« dépenses totales 
d! 750 millions pour la défense nationale; 
i* report est de 215 millions pour le seul 
m.n stère de l'Air. M. DeleaaUe demande 
sa ministre du Bud;et de veiller à ce que 
les reports ne soient pas si considérables. 

M, Lesl* Marin, député de Meurthe-et-
Moselle, demande si l'on doit supprimer la 
surtaxe de change arec l'Angleterre. 

M Daladler. — X-m, aucun engageaient. 
M. Mari*. — La couverture d'or ne 

sera-t-eM* plus que de 25 Ci> «u lieu de 
8 5 % i 1* suite des conversation* entre 
les EtaU-Cnis, l'Angleterre et la France? 

M. Daladisr- — R en n'a été fait dan* 
ce aens. 

L'ensemble du projet est voté 1 main* 
levées. 

M. Maria demande que l'on discute, 
avant le projet sur la Trat-satiantique, se 
pioposition de loi tendant à revaloriser les 
rente* des petits rentier* viagers. 

M. Daladisr. — Le Gouvernement s'en 
tient à son ordre du jour. 

La demande de discussion immédiate et 
d'unreoce de la propoeition d e M. Louis 
Marin est mise «ux voix, par acrutin et 
repousses par 395 voix contre 168. 

La séance est levée k 19 h. 

Une expérience 
de signalisation routière 

à Pont-à-Marcq 
H i e r jeudi, dans l'après-midi, en pré-

s«nce de M. Genêt, inirénieur en chef du 
cépartement , de M. Dehédin, directeur 
fli l 'Automobile-Club. ont eu lieu des 
expériences d'un miroir rétroviseur des­
tiné à s ignaler aux croisements danee-
r tux , l 'srrivée des voitures, motocvcl is -
tes, cyclistes, e t c ; venant d'une sutre 
é l e c t i o n . 

Ce miroir avait été nlacé à la sortie 
t'e Pont -à-Marcq snr la route de D o u s i , 
su v irasc vers Orchies. Valencicnncs . 

A pied ot en voiture. MM Genêt et 
Hehédiii se sont rendu compte des 
avantages que ce miroir pouvait pro­
curer aux usatrers de l s route en leur 
évi tant un accident toujours possible, 
l'arrivée d'un véhicule su croisement 
étant projeté sur le miroir s lors qu'il 
en est encore à une centaine de mètres. 

Cette nouvelle sitrnslisation sera ap-
relouée très prochainement dans une 
c' i a i n e d'endroits de notre région, grâce 
à l'aide de l 'Automobile-Cliio. 

Si l 'exnérience est tout à fait con-
c uante. des miroirs rétroviseurs seront 
r .acés à tous les endroits dangereux du 
département. 

Ls pr lncs Nico las de Roumanie 
• r«orie à bord d* -on • t / o n r«r«o 
i M r u ' j o u r j pour te Bourgct . 

Le Sénat vote le projet 
sur le marché du blé 

et discute le projet 
d'amnistie 

Paris. 29 juin. — Le Sénat s'est réuni, 
ce matin, pour poursuivre la discussion 
des articles de* projets relatifs à l'orga­
nisation du marché du blé. M. Jeanne-
r.ey a présidé la sésnee qu'il ouvrt ù 
10 h. 10. Trente sénateurs assistent aux 
débats. 

Le Sénat en arrive aux articles fin.in-
cltrs du projet. On sait qu'un désaccord 
profond subsiste entre les Commissions 
des Finances et de l'Agriculture. Cette 
dernière estime k 400 millions les res-
acurces nécessaires a la défense du 
marché du blé. tandis que la Commission 
des Finances ne veut accorder que LM) 
millions. 

M. Lamsuravx accepte le chiffre de 
200 millions et il reconnaît que le gou­
vernement a les ressources suffisantes 
pour faire fonctionner la loi. 

Après le vote de divers articles, M. 
Résout, au nom des socialistes, promet 
de voter le projet et il conclut en affer­
mant sa satisfaction que cette loi sait 
un premier pas vers l'Office Nat imal 
tles céréales. 

Le projet de loi est adopte k mains 
levées. 

M. Labrousse et un certain nombre 
ria sénateurs protestent contre le vote 
à mains levées. « S'il y avait eu scru­
tin public, dit M. Labrousse, nous nous 
s< rions abstenus ». 

Après avoir adopté une proposition de 
M. I>onon. invitant le gouvernement a 
fnire instituer une taxe à la vente du 
blé. le Sénat décide de consacrer l'après-
midi k la discussion du projet d'em-
nistic. 

Séance levée à 12 h. 50. 

L'AMNISTIE 
Le Sénat a tenu, l'apris-mirli. une 

dtuxième séance pour l'examen du pn.'et 
d- loi d'amnistie adopté par la Chambre. 

M. Psaaaoler, «arde des sceaux, dé­
clare qu'il ne peut accepter toutes les 
conclusion» de la Commission sénato­
riale, car le Gouvernement a fait, sien­
nes les propositions des deux Gouver­
nements précédents. 

Il conclut en demandant d'étendre 
l'amnistie k oertains délits de pres»e. 
provocations au meurtre, au vol. au pil­
lage, k l'incendie, à la sûreté de l'F.tat 
ainsi qu'aux sanctions disciplinaires, si 
ls Parlement veut une larae amnistie 
qu'il ne s'en décharge pas sur le Gou­
vernement; l'arbitraire du ministre de la 
Justice ne peut remplacer la loi. 

M. Curral, rapporteur, maintient son 
point de vue sur les peines disciplinaires. 
On ne peut sans daneer amnistier indé­
finiment les fonctionnaires. 

M. Rolland défend un amendement au 
paragraphe 6 tendant k accorder l'am­
nistie k tous les faits pouvant donner 
lieu contre les fonctionnaires, ager.ts. 
employés, ouvriers des services publics 
ou concédés de l'Etat, des départements 
o i des communes, k des peines discipli­
naires. 

A ee propos, la Commision désirant 
entendre le Gouvernement, demande le 
renvoi qui est ordonné. 

LE VOTE DES FEMMES 
M. Louis Martin demande au Sénat 

dinscrire k son ordre du jour la suite 
tle sa délibération sur le vote des fem­
mes et d'accepter, dès la rentrée, le 
grand débat qui s'impose. 

M. Jeanseney. — Le Sénat accorde, 
comme toujours, sa bienveillance k M. 
Louis Martin. Mais il ne peut fixer son 
ordre du jour d'une session k l'autre. 

Le Sénat s'ajourne k demain 9 h. HO. 
La séance est levée k 18 h. 40 . 

Office départemental 
des habitations à bon marché 

du Nord 
Le Conseil d'administration des 

H.B.M. s'est réuni au siège de l'Office 
jeudi à 10 h., sous la présidence de M. 
Couteaux, député. 

Le Conseil d'administration, après 
avoir pris connaissance de divers travaux 
nécessaires k divers groupes d'H. B. M-
elemt ceux de Croix, a décidé de réserver 
les maisons du groupe de Toafflers eu 
vue de location simple. 

Le Conseil a autorisé la mise k l'étude 
par sea aervices du projet de construc­
tion du groupe d'habitations qu'envisage 
la municipalité de Contins*. 

Il a décidé de mettre en instance un 
projet de construction k prix tout k fait 
réduit en vue de l'utilisation d'emplace­
ments précédemment acquis k Roubalx. 

Il a adopté le* propositions soumises 
par la municipalité de Wattrslo» en ce 
qui concerne les tarifs de location des 
maisons du groupe de cette localité. *. 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DE L'ASSOCIATION 

DES CHEVALIERS PONTIFICAUX 
A LA CATHÉDRALE DE LILLE 
L'Association des Chevaliers pontifi­

caux de France a tenu jeudi aon assem­
blée générale k la basilique de Notre-
Dame de la Treille k L'Ile. 

Aux membres des ordres équestres 
romains de la région, s'étaient joints un 
certain nombre de dignitaires venus de 
Paris. 

La misse statutaire annuelle fut cé­
lébrée a la cathédrale par Mgr Mério, 
protonotairc apostolique, aumônier i:é-
nérai de l'association. MM. Fl'igène Ti-
berghien et Pierre Motte-Rasson rem­
plissaient l'office de servants. 

S. K. le cardinal Liénart avait tenu 
à présider cette cérémonie. 
- Après l'assemblée générale, un ban­

quet amical réunit les membres de l'As-
». dation et leurs invités k la Maison 
des Œuvres. 

• 

UN ANCIEN GENDARME 
PÉNÈTRE CHEZ SON BZAU-FRÉRE 

QUI DÉCHARGE SUR LUI 
UNE CARABINE 

Au cmurs de la r.-jit de merr-redi>k jeudi. 
un «iioien g e a O n n i , Em le Petit. »gé ne 
48 an*, a pénétré p*r effraction ches son 
beau-frère, Léonard H u t n de Bertry. 

s Journal de Roubaix 

l'assassin 
deM"e¥uain,dePéruwelz 
est condamné à 15 ans 

de travaux forcés 
Jeudi ont pris fin k la Cour d'assises 

du Hainaut. les débats de l'affaire d'assas­
sinat de Péruwels. Dana cette affaire deux 
hommes étaient mis en cause. Alfred Ho-
merin. accusé du meurtre de Mme Vilain. 
et Adolphe Van Caelenberg, accusé de 
complicité. 

L'audience du matin a vu encore défiler 
un certain nombre témoins. 

Le premier qui est appelé est le passeur 
Oleudonné, i l l « Bouooule ». actuellement 
détenu, et qui arrive flanqué de deux gen­
darme*. 

Fréquentant réguMèrement le café de 
Van Caelenberg, il raconte avoir vu ce­
lui.-ci vêtu d'un paletot de cuir pr i s du 
passage k niveau, proche de la maiaoa du 
crime. Il lui a même parlé. 

Quand il apprit le crime, il soupçonna 
aussitôt Van Caelenberg d'y avoir trempé 
et deux jours plus tard e t é'-t 4 brûle-
pourpoint k Van Caelenberg: 

— Que faisais-tu près du passage k ni­
veau? 

Comme j'ajoutai* que l'on ne manque­
rait de découvrir les assassins k cause des 
empreintes digitales et parce que le chien 
policier « Mascotte s suivait une piste, il 
a voulu me donner son paletot de cuir et 
ses bottines pour les enterrer. 

Diewilonné dit encore que Vssi Caelen­
berg lui a assuré avoir fait le guet et que 
Homerin a volé 6.400 fr. Il a retrouvé un 
billet de 1.000 fr. que Homerin avait «ton­
né k Van Caelenberg et que celui-ci avait 
caché. 

On entend ensuite une série de témoins 
qui confirment avoir vu Van Caelenberg 
et Homerin partir ensemble et revenir sé­
parément. D'autres les ont rencontrés en 
cours de route ou près du passage k ai-
veau k proximité de la maison du crime. 

C'est ensuite le défilé rapide d'une autre 
série de témoins qui viennent parler de 
l'état d'ébriété d'Homerin le iour du 
crime, puis des dépensée qu'il fit, ainsi 
qug Van Caelenberg les jours qui suivirent 
la mort de Mme Vilain. 

En vertu de son pouvoir discrétionnaire 
M. le Président entend ensuite, sans 
qu'elle prête serment, Attfusta Colin, 
épouse de Van Caelenberg. 

II l'interroge sur les propos que celui-
ci aurait eu avec. Dieudonmé quelques 
jours après le crime et auquel elle assista. 

Comme il est porteur du paquet dans 
lequel se trouvaient un paletot et des bot­
tines que Van Caelenberg donna k Ban-
boule, M. le Président demande au témoin: 

— Cela ne vous a-t-il pas parni drMe 
que votre mari tassait pareil cadeau ? 

8L 
— Et que vous a-t-on répondu! 
— Ils m'ont répondu tous le* desia «|«i* 

cela ne me regardait pas. 
L'audience de l'après-midi est consacrée 

au réquisitoire et aux plaidoiries. 
M. 1» substitut Senny s'attache i dé­

montrer qul lomerin • commis sciemment 
son crime et que Van Caelenberg y a par­
ticipé puisqu'il s bénéficié d'une partie de 
l'argent volé. 

M'Lemmaens, défenseur d'Homerin. af­
firme que celui-ci n'a jamais voulu atten­
ter k la vie de 5fme Vilain. 

M* Carbonnelle montre surtout que Vau 
Caelenberg ignorait les intentions d'Ho­
merin quand il l'a accompagné chei Mme 
Vilain. 

Alfred Homerin a été condamné k l u 
ans de travaux forcés;;Van Caelenberg a 
été acquitté. 

* 
Une manifestation artistique 
organisée par la Caisse de compensat ion 

do bâtiment 
en l'honneur des collaborateur» 

de l'entreprise 

aura lieu le dimanche 2 juillet 
à Tourcoing 

Nous raprjeJons Qu'a l'occasion de la 
« Journée du Bâtimenit », à laquelle nous 
avons déjà fait écho, aura lieu le diman­
che 2 juillet, au Théâtre de Tourcoing, 
la fête familiale précédemment annoncée 
et organisée en l'honneur des familles des 
collaborateurs des entreprises du bâtiment 
de Roubaix, Tourcoing e t environs. 

Cette importante satenniité. qui sera 
présidée effectivement par M. Picquenard, 
directeur du Travail, au ministère du Tra­
vail de la Prévoyance et des Assurances 
sociales, s'annonce comme devant rem­
porter le succès qu'elle mérite. 

Le « Petit Monde artistique de Rou­
baix» qu'animent avec intelligence M " 
Buhé-Carpentier. professeur au Conserva­
toire de Roubaix, et ses collaborateurs, 
prêtera son concours, ainsi que M. René 
Duforest, Grand Prix d'honneur interna­
tional; Line Dariel. la bécassine lilloise 
de Radio P.T.T. Nord, de Gand et Miss 
Kenby, les réputés illusionnistes. 

C'est donc à un véritable gala artistique 
complété par une brillante tombola gra­
tuite et un goûter aux enfants, que la 
Caisse de compensation du bâtiment et 
des Travaux Publics du Nord de ha France 
convie îes familles, manifestation qui ser­
vira de cadre à la distribution solennelle 
de ses Grands Prix. 
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Après avoir brisé une vitre, il menaça de 
mort soo beau-frère, sa femme et leurs 
enfanits. 

Se croyant en danger. M. Hu'.in prit 
une oarabine. ouvrit une fenêtre et tira 
au jugé eten> la directiem de l'ancien gen­
darme, qui reçut la décharge en pleine 
figure. 

Le blessé reçut de* soins peu après et 
o.i consawta qu'il avait les yeux crevés et 
qu'il avait la face horriblement mutilée. 
Son état est tri» grave. 

Les deux hommes vivaient en œèsint-1-
Itgcaan depuis plusieurs années. Petit était 
très brurfal et jaloux de la situation pros­
père de son beau-frère; une. affaire de 
partage de biens avait envenimé les cho­
ses. Le Parquet de Cambrai a ouvert une 
ety/uête. 

« ...Olivier. I* jeun* fermier, avec aon 
front fa B*M**r sous l'auréole d* noirs 

ehsveux ondes... » 

La fille du châtelain, le filt iu fer­
mier... 

Un monde let sépare à jamais. ' 
Mais ils s'aiment, d'un amour éclos 

de l'innocente amitié d'enfance. 
Mais le jeune homme, Olivier, est 
noble, lui aussi, par le coeur el 

l'intelligence. 
Il est noble mime par la race, si 
l'héritier d'un nom porté sans tache 
depuis des siècles el honoré par le 
travail, la vertu ;t le service du bien 
public, peut aspirer à ce titre. 
Triompheront-ils des obstacles qui 

s'opposent à leur bonheur ? 

C'est le secret du délicat roman de 

GILBERTE SOURY 
QUE NOUS PUBLIERONS 

A PARTIR DE 

Dimanche prochain 2 juillet 

Le pain à 1 fr. 70 dans le Nord 
A part ir du lundi 3 juil let , le pr ix 

du p a i n sera dans Je Nord , de 1 fr . 70 
le ki lo , c'est-à-dire e n aujrmentation de 
dix centimes sur le p r i x actuel. 

• 

Comment un escroc se serrait 
des chômeurs 

pour duper des hôteliers 
et des restaurateurs 

II y a quelques .iours. un individu di­
sent ee nommer André Fonta ine , se pré­
sentait au bureau de placement de Lens 
et demandai t qu'on lui envoie 35 chô-
n . u r s pour procéder à des réfect ions de 
n e s . . i - i i . - i 

Les sano-travail se rendirent au rert-
o'er-vous qui leur avait été f i xé , c'est-
t -d ire un hôtel-restaurant de la vil le. 
Fonta ine leur donna àes exnolications 
pour les travaux qu'ils auraient à com­
mencer dès le lendemain. Mais les ou­
vriers attendirent va inement leur e< pa-
t i o n », qui avait qui t té son hôtel sans 
I.nyer la note. Une enquête fu t ouverte 
ot c'est ainsi qu'on a p p r i t que l'individu 
avait dé jà fa i t le même coup à B â p a u -
nie. • 

On le recherche aussi pour s'être fai t 
e n d u i r e à Arras en taxi et avoir quitté 
le chauf feur sans le récrier. 

de 
Le Congrès annuel 
la Société française 

d'Architectes 
se tiendra à Lille, les 1", 2 

et 3 juillet 

Voici le programme du Congrès et les 
ii'dieations reat ives à l'exposition d'archi­
tecture organisée à cette occasion sous les 
portique* de la cwir d'honneur de L'an­
cienne Bourse de Liile: 

• a a t s d l 1 " JaiUst . — A 11 k : I n a u g u r a t i o n 
de l 'expos i t ion et v ins d ' h o n n e u r à l ' H ô t e l 
Carl ton. Ouverture des portes au publ ic aussi­
tô t a p r è s . E n t r é e l ibre . - A p r è s - m i d i : V i s i t e 
d» l ' expos i t ion . . 15 h . : V i s i t e du P a l a i s de la 
Boursa . • 16 h . : Récept ion par la Munic ipa l i t é 
d . Li l le . - 2 0 h . : B a n q u e t officiel dans les 
s a l o n s de l 'Hôte l d e S t r a s b o u r g . 

D i m a n c h e 2 JulUet. — 0 h. 3 0 : Ouverture 
du congrès , sa l le du C'onaerratoire, p lace du 
Concert , aous la prés idence de M. Raoul Bran­
don, député de P a r i s , p r é s i d e n t d e la S .F .A. -
11 h., s a l i s du Conservato ire : Conférence publ i ­
que du niaitra !>• Corbusser. S u j e t : « \j* 
pourquoi d« l ' arch i t ec ture m o d e r n e ». E n t r é e 
l ibre . • 12 h., aalle du C o n s e r v a t o i r e : D e u x i è m e 
s é a n c e du c o n t r e s 

L u n d i 3 Juil let . — 10 h . : V i s i t a An l 'Eta­
b l i s s e m e n t munic ipal de bains de R o u b a i x . 
V i s i t a des u s i n e s Mathon-Dubrul :* . à Tour­
co ing . . 1 1 h . : D é j e u n e r facultat i f . - 1 * b. 3 0 : 
D é p a r t da Li l le pour la v i s i t e des M i n e s de 
Carrin et des usinés i* ls Société Industrielle 
«t Agricole de Libercourt. 

L'exposition d'architecture, cour d'hon-
ne-ur de l'ancienne Bourse de Lille, res­
tera ouverte au pviM'c efu afiimedi 1 " «u 
jei * 6 iaitlet. de 9 h. à 20 h. L'entrée 
est gratuite et le puhl-C est cordialement 
invité à se remire compte de l'effort fourni 
el de l'évolution actuelle des méthodes de 
construction. 

Prfemièxe aanée 
Sont admis i subir les épreuves o r a l e s : 

L E V E K S B K D I 3 0 J U I N , S 1 4 s . : Mlle 
Baudar l i cque ; MM. Aubry. A iambre , Baa t i en , 
Beaude l . Bécar t . B e r a i e r . Bidal . Butru i l l e . Car­
t ier , Castéran, Catrice , Chopin, Coniart , Cogna. 
Coulon. Crinon. 

IX S A K Z D I 1 " TeTXXiLET, à S h . 3 0 : Mlle 
Dnbu-rcq; M M . Brestoanière. Carpent ier , Char. 
Vet, Crombé, D e m e e s t è r e . Desrouseeaux , D i s . 
aanx, Dufonr , Joseph D n j s r d l n , Gauchet . Gor*. 
mTkine, Oosset , Grimonpret , Gros, Georges 
H e n r y , J a u a U u . 

A 1S a . : M i l * M e r c k : MM. Leng lar t . M i n 
gin , Mores , Pasca l . Kicart . Kombsut , Talpaert . 
Toulamonde . V irmoux , Boueolow. Franço i s VVa-
t l a e ; Ml le* B e r t r a n d , Bour l e t . Bouveur , Caille, 
Casaou. 

L E L U N D I 3 J U I L L E T , i S h . 3 0 : Mlles 
Chabot, Courier, D e c o t t i g n i e s , D e l e m e r r e , Des-
warte , D u b o c q u e t : MM. J o s e p h W s t i n e , D i t . 
D e g s n d , De lacourt . da ht H a y e , De lva l l ée , D e . 
noyel lo , Deporcq. Derach ino i s , D e s p i n o y , Dou-
tr iaux , D o y e l l e . D o h e m . Dupont . F r a n c i s Du-
puis . D u y m e . Hénau l t . Farcy , Fonv ie i l l e , Fré-
maux. Gamblin , Gil'ert, Giroux, Grunesrald, 
Gui l lo t -Tantay . A n d r é Gui l lny, Ha la t t re . 

A 1 4 h . : M l l e s G s m e l . n . H i p p o l i t e : MM. 
Ludovic D u p a i s , H a y n a u , Chriat ian Gui l luy , 
Hewrijuat, Htrach, Housse,!. H u e , I-ea-iehe, Lai 
lemand, Lapoui l l e , Leblon . Lou i s Le tebvre , I.e-
hembre , Lapara, L e r o y , Levavaaeeur , Lo iaeaux . 
M i l l e t , Marx , Michaux , More) . Nére t Minet . 
Ifol len, Orange , P e l a d e , P i i l on . Fo l l e t , Pravo t , 
Reumont , Ringot , Roth . Rousse l 

L E M A B D I 4 J U I L L E T , i 8 t . 3 0 : M. . 
H u y g e . Jean . Leehal le . L e f e b r r e , Morel, Pécha 
badeus , W a d o u x ; MM. Spriet . T a i s n e . Testa , 
V a n n i m e n u s , V e r g u e s , Verneui l , V o u t e r s , Wae 
l ens , V C e l , , W a t t i e x . 

• 
Un jeune homme 

blesse mortellement son père 
au cours d'une discussion 

de famille, à Somain 

Mercredi, vers 21 h., une sérieuse 
dispute éclata rue du Calvaire à So-
n ain entre R s p h a è l Dura, àjré de 5 2 
ans. son amie LiouUe Choura. 5 1 ans, 
c' i ne p a r t ; le f i ls Raphaël Dura, 26 ans 
et sa f emme, d'autre part . 

La dispute commença par tino dis-
n ssion entre Louise Choura et. la belle-
fu l e de son ami et se termina p a r de.^ 
c -ups de po ings . 

Raphaël Dura ffifia .'on fils qui ri­
posta par un coup au menion . I^e père 
s'écroula lourdement sur le carrelage 
et se fractura le crâne. 

U n docteur vint imméSdiatement soi-
p er le blessé qui expira à 2J h. 

Le fi ls affolé se f i t d/abord conduire 
à Blsnc-Misseron avec l'intention dp 
s'enfuir en Beltrique. Mais, après avoir 
rt'-fléohi. il revint à Somain ot se cons­
t i tua prisonnier au commissariat de 
police. 

Raphaël Dura a été écrotié par le 
I {.muet de Douai sous l ' inculpation «le 
coups et blessures avant, entraîné la 
rrert sans l'intention tie lai donner. 

a 
Un facteur auxiliaire 

des postes de Lomme 
détournait des lettres 

A 'la suite de la disparition d'une 
fnve loppe chareéc contenant p lus de 
-.000 francs et du détournement d'une 
s t m m e de 192 francs destinée à l 'expé­
dition d'un mandat-carte et remise par 
i n habitant de Lomme à Léon 
Bail lez, facteur auxil iaire des portes, à 
L'.mroe, M. Vaecaro. commissaire de 
police a ouvert une enquête. 

Colle-ci ne tarda :na? à établir la cul­
pabil ité du facteur auxil iaire. Inter-
r-»tïé nu sujet dis. .montant Au . m a n d a t 
de 1 9 3 francs o.ui lui avait été confié , 
Léon Bail lez, déclara avoir remis le 
talon du mandat à la f i l lette de M. D c -
Orcidt mais , mis en présence do l'en­
f a n t le facteur auxiliaire avoua l'abus 
conf iance dont il s'était rendu coupable. 

Poursuivant ses invest ieat ions . M. 
' 'accaro f i t une perquisit ion an domi­
cile de Bail lez, ot retrouva dans un ti­
ro ir une c inquantaine de lettres datées 
du 11 .iuin. 

I<e magistrat interrozva le facteur 
auxil iaire sur son emploi du t emps le 
23 ju in , où l'envelnpno chargée conte-
n*nt p lus de 4.000 francs avait disparu. 
L'inculpé n e p u t répondre et M. Vae-
carro l'accusa d'être l'auteur de ce dé­
tournement. 

Léon Bail lez a été lais^é en liberté 
provisoire. Un inspecteur des P.T.T. e t 
venu à Lomme pour ef fectuer une en-
tiuête administrative. 

UNE MISE EN GARDE 
de la Chambre de Métiers 

du Nord 

La Chambre de Métiers d i Xord 
r c u s prie d'insérer le communiqué sui­
vant : 

La Chambre de Métiers «lu Xord, juste­
ment émue des réclamations qui lui par­
viennent ele ses ressortissants, met le 
publie en garde contre les agissements de 
nombreux colporteurs qui sillonnent en ce 
moment notre région du Nord. 

Ces colporteurs, étrangers pour la plu­
part, n'hésitent pas il abuser le public en 
lui vendant des tissus de qualité inférieure 
qu'il* qualifient de tissu anglais. 

Pour mieux tromper le public, non con­
naisseur en la matière, ils elécalqueat sur 
leur tissu et ceei au fer chauil. une mar­
que eu langue anglaise. L e plus, e s col­
porteurs fournissent des adresses de tail­
leurs, et ceci il l'insu des intéressés, en 
affirmant aux acheteurs que ces tailleurs 
se chargeront de 1* façon, a des prix fan­
taisistes de bon mareht\ 

L* Chambre de métiers du Nord se fait 
un devoir de mettre le public ea garde con­
tre de tels agissements et recommande au 
public de faire confiance A ceux qui. con­
naissant leur métier de tailleur, sont à 
même de les guider dans le choix et la 
qualité des tissus capables d'être employés 
dans la bonne façon qui a fait la renommée 
de nos artisans. 

L'Angleterre n'a pas adhéré 
à la déclaration commune 

des pays fidèles à l'étalon-or 
Londres. 2© tassa*. — Les pou reparler» 

qui se «ont poursuivis toute ht journée 
entre les représentants des pays encore 
demeuré» fidèles à l'é»alon-«r. d'une paet. 
et M. NevIT.e Oharobcriaki. eTairtre part, 
n'ont paa réHxssi 4 amener lltdbeaiora de 
l'Angleterre à une déHaretion commune 
en faveur de la stabilité de* m o e m i e s 
«J'OT. 

Ba eojMequer.ce. îes <iéué«rué» de 1* 
France, de la Bclgiiqiue. de la Hofiancie, 
do la Bniase et de l'Italie feront itreessam-
nurot unie deVO:iratiofi commume pour affir­
mer letsr attachement i l'étalon-or et leur 
forme volonté de coUaborer en rue de la 
protection de leTjf» momnies confire nue 
dêpi eseiBti«n gétaéraîe. 

Un 
est 

ouvrier agricole 
assassiné et dépouillé 
de 20.000 francs 

près de Pithiviers 
Orléans. 29 ju'n. — tTtj crime vent 

d'être commis à Boniiaroy, à 2 kilomètres 
de Pithiriers. t'n ouvrier agricole, Pierre-
î lbrie Le Pou'ain. 20 ans. originaire ele 
Plelafiff fCotes-du-Nord) • é t é assailli 
sur la route et asisafsiné. Le ca3avre, bor-
rrt.lemeir.t mutilé. * é té dissimulé «von, loin 
de. la route dans «n «iré mairécagesux et 
sotts un tas d'herbes desséchées où.un cul­
tivateur l'a «recouvert au moment où il 
ail"i:t couper d-es jorscs. A deux mêtires «îu 
cf.'iavre on a retrouvé le portefeuille ride 
ri' -malheureux et le mobile tfti crime se 
trouve a m i établi pnssque le patron cher 
nui Po-iloin verrait de travailler, 51. B«-
rilpiet. • décitarié que le malheureux était 
parti avec près de vingt mille franc» 
d'économies ssur Itii. 

Dernières nouvelles sportives 
TENNIS 

LE TOURNOI DE WIMBLEDON 

(Si un nE u V I E SPORTIVEI 

S imple M e s s i e u r s . —• A'j*t-.n (Grande-Br*-
tasTiei J>at <r'.er.hilî (Etati- . t ' t i i*) p a i r l O S . S t . 

Doubla D a m a s . — Mme J i s t h i e u e t Mie* 
R v a n o s t t e n t Mme T e t - r s «t M.«8 H a r a V l r k 
par 5 1 . 8-n. 

Doub le m i x t e . — Bcroi.ni et Miss XuthaU 
h.-:-ter,t Lat-iri^T"! e t Mtrw Edward*, par 
6-2. S-T 

D o u b l e M e s s i e u r s . — Nur.oi et Satnb CTa-
r x m ba ' t er* d- KererTjag ' H o n g r i e ) e t Masse 

( t " 1 
Double Dame» . — M'ic S i rar t tReis-iqn») <t 

M -is Scr i re» f«iT«nd».Rre*agne) b a t t e n t 11:*» 
Kellham et afisa KoH (Grande BT;-tagn») Par 
7-5. <",..-:. 

D o u b l e m i x t e . — Bernard et Xtrae Hen. - - -
ti i ( F r a n c e ) h a t f r . t B e a r et M » < Trre'J 
(Grandi? Bret s s -r 'J par 1 1 9 . 5-7. 6 1 

BOXE 

LE CHAMPIONNAT D U MONDE 

Shaxkey contre Caméra 
\'em- York. S9 ju in . — V o i c i le» p o i l » or?*,. 

r i*ls d e s boxeurs oui c o m b a t t r o n t P"UT )«• 
Ch-ampionnst dn \ f o n d « poids lourd» e e ee i r 
(«oi t vendredi m s l . n . h*UT* 'rannaise ) : Sbar-
k e y . !»] ki los OSS; Csraéra , l l î ki lo*. 

COTONS 
L r V X B F O O I . , 29 /âlln 

I I - ' 

T * r 

ihen. baisa* 11 : 

Nao-Yoek 

a» 1 Pats. | Wm 

EgJ-pties, » 

rs«n. esmtt. 

l ». J 1 s J 

3isse H K . 

Nasa-Oilsaa» 

Pria. | Joat 

• 15 1 ^ — . - ' . ^ l " v 

i » m — ! — . — I O . I Ï I J 

: -j H 

1 n i l u 30 — . . — l o . 3 « 10 . Î7 

, , , . - , ; ' I O ' U , _ i o : - , i n t : 
1 "Il l6..">3 — . — 10 57 10,.ll> 

1,1'7 , in'itii — ' .'— 1 

10 .11 1' :* 

CHANGES A L'ETRANGER 
Londrer. : Sur Par i s . 8 * . 9 1 : s u r B r u x e l l e s . 

IS.SO; r.,*. :-rvr» har.-.ue. 0 1 / 2 à 0 9 / U ; 
'ri-t » court t e - m e . il 1 / a i 0 1 / ï . 

Kcw-York : Sur Pari». 4/0.', 1 / - ' : »ur L o i . 
res. Cal), transit-, i . 2 û ~/l; sur Bruie i ' . e s . 

S U C R E S . — Cuba, prompt* l ivraison. 3.V^; 
A t ' m i c : S u r jui l le t . 1 4 J : f ep tembre . 1 4 ï : 
o - toore . I 4 S : d ^ ' f m ' r e . 1."-1 : janv ier . 1 5 2 ; 
mars. Iô7 : mal. 162. — Ventes , 3 0 . 0 0 0 

Revue du marché de New-York 
•he 

béai** 
mode 

iv* de nervos i té , aujeucel ba l . à 1* «w>te des 
l e m e n t s ;nt*T«.<s«nt ies d>v i ses e t r a g i t a -

d u marche d e s gra ins . Un mouvensent de 
1°. F . irrenj a In (in d e la s**nc«. * fa i t 

les porties é t a i e n t aaeet 
cV,t M .00 
ain*. Apre.- une lésrère a v a n c e . 

sou* l'inspujs-lon d j o<.rtain^-s va leurs spéc ia­
l i s ée s , dont bon nombre ont g a g n é de 1 à * 
IK.ir.--. la l ist* est d e v e n u e inréguhifl-e. c e s 
irré-juiarilês co ïnc idant avec l e s tnouvesnent-s 
v iuionls l ie- c -urs du bfé. L* c r o u i * undustriel 
a jubi une kêarène p r e s s i o n , les aieMriara-ique» 
peidant . o u e ^ u * * fract ion*. Les pr ix ont évo lue 
n r has ias t ien rfraivs la j o u m é * . I>es v e n t e s 
on/ rf-min.'' en s laaar* e t sa séance s t erminé 
pastel lourde . 

Chez les agriculteurs du Nord 
L'asaenabkr* gérréraJe de la S i v é t é des 

Axrksulteuea dhi Noind aura kieu à Lille, 
daen* les salons de l'Hôtel Maréchal. 302. 
rue Srslférjw). le mercredi S Juillet, à 
M h. 30. 

A l'ordre du jour: 1. Compléments tu 
ritlaiiîe des engrais et à leur épandflgr. 
put M. Schasklt, ingénieur agricole, direc­
teur dos exploitations agricojes des m u e s 
de Leu«: — 2. Actualités économiques, par 
M. Locki» Jlert-liicr. secrélaire général de 
h Soc/ké des AgrioiJiteurs du Xord. 

a B * « « m B « a p i i B ^ B i i i B i 

featffetoa d i « Ja*sraal de R'obaix » 
«a 30 JtJin 1*33 N* 67. 

Mais, tout à eotm. la scène chantre* 
•iaaqa'à ee moiuent. le eotnte de Wals -

*»:» a'aTait pa* été aperçu oar Tré-
BsiaTst. Di««B«Mil« i l a m è r e le* épaule* .le 
M. 4» BaUot t ou da due de Noai l les . il 
ava i t 4rB»*aaa»ae at taat i»ement le visage 
• a trattr». tandis qu'il l'éeoutait parler 
a r a * tjaw aipr«aaion t rand iaa ln te de 
ci rpriae. 

Bni-nuemettt . tl se démasqua et 
â l parrt en n'eine lum ère à deux pa» 
C#v»nt Trétaini». 

Celai-ci sembla f rappé d'une épou-
c a a t * anriinmaine. Son te ia t ordinaire­

ment pâle prît une nuance vcrdâ're . 
;. ' dents claquèrent, ses jambes vacil­
lèrent sous lui et ses bras tremblants 
H tendirent en ava.it pour w p o u M t » 
k spectre terrifiant. 

A cette scène, le roi se leva, les veux 
i. . sndeseents fixés sur Tréuiinis. 

Le silence solennel continuait . 
— Monsieur de Hauteluce . prononça 

dist inctement le comte de Wals te in , en 
r<«Tardant TréminU dans les blanc des 
veux. ie vous croyais ù la Bast i l le . 

Quel le était la puissance étrange des 
r.irards de l'Autrichien .' 

Trcminis ouvrit la bouche, mais sa 
ir'rsre, contractée. ne_ laissa sortir que 
t es t o n s ranques. U n e sueur froide 
mouillait «on front. 

Le comte de Be l for t ne respirait plus . 
Ti tentait que le châtiment approchait 
et une force mystérieuse, invincible, 
l 'empêchait de chercher à s'v sous­
traire. Sol l ic ité de fuir par sa prudente 
épouse, il restait cloué à sa place, les 
veox hasards , raide eomme une statue. 

— Me reconnai s sez -vous ! demanda 
'•'i. utrichien en fair.ant un pas vers 
1 rén in i s . 

Le misérable bondit en arrière avec 
une rrimaea de terreur, «n fa i sant de 

lu (ête une dénérration que ses lèvres 
paralysées ne pouvaient articuler. 

Le roi. le «lue de Berrv. la duchesse 
de Bourtrotrne, les dames, les ministres, 
ivs ducs, tous les genti lshommes reear-
oaient sans l' interrompre cette panto -
mine hideuse, où l ' infamie de Tréminis 
>c trahissait irrésistiblement. 

Enfin, le roi. souffrant de la prolon­
gat ion de cet horrible spectac le , 
s'adressa vivement au comte de Wals -
tt iu : 

— Expl iquez-vous , Monsieur, expl i -
quez-voua d o n c ! 

L'Autrichien fit grâce de son regard 
foudroyant au misérable qui tremblait 
devant lui et répondit i 

— Le bouleversement de cpt homme, 
son trouble, son épouvante inexpl ica­
bles surprennent Votre M a j e s t é ! Elle 
ne conçoit pas encore comment ma seule 
appar i t ion a p u produira un t i p r o ­
digieux effet. L a lumière est fa i t e main­
tenant dans mon esprit . J e suis le 
l a r o n de N e u b e r g ! 

Un cri étouffé sortit de la poitrine de 
Iréminii i . 

— L'homme que la peur pétrifie en 
c» moment devant moi, continua W a l s ­
te in, est relui qui m'a vendu p o u r dix 

mille florins d'or la lettre écrite par 
M. de Torcy. s ignée s a r Votre Ma.iesté 
r . dest inée au prince Kagotski . I l s'est 
présenté dans mon cabinet au palais de 
Hofburg.- somKle TWm 0*» Haute luce et 
i'ai répondu à ce misérable au nom 
cu'i l avait, pris . . . 

— Le baron de Neuberg est mort ! fit 
l i é m i n i s d'une voix sourde. 

Le comte de Wals te in le regarda nne 
seconde; le traître fut repris de son 
t iemblement de terreur. 

— V o t r e Ma.iesté vient de l'entendre, 
dit l 'Autrichien. Cet homme vient de 
se vendre encore une fo i s . S'il prétend 
que le baron de Neuberg est mort, c'est 
c ' i l a cru l'assassiner au château de 
Wals te in , le 25 avril 1 

Tréminis était d'une l ividité cadavé-
n q u e . 

Bel fort , blême, défai l lait tous le 
regard d e Loui s X I V . 

Le comte de Wals te in poursu iv i t : 
— N o u s ét ions deux frères. Sire, le 

comte de Wals te in . l'aîné, e t moi , baron 
de Neuberg, le cadet. Nous nous res­
semblions au point que des personnes 
«je notre famil le même nous confon­
daient "parfois. 

P a r une habitude conservée depuis 

notre «enfance, et précisément pour 
favoriser ces confusions drôles dont 
toute la cour de Vienne riait avec nous, 
l ions portions toujours Jes mêmes ha­
bi ts : mêmes couleurs, mêmes modes.. . 

J 'avais p a y é de la part de S a Ma-
itsté Impér ia le d ix mi l l e florins d'or à 
cet homme au château de Walste in, où 
l 'étais allé dire adieu à mon frère aîné 
avant de part ir pour Lisbonne. 

M. de Tréminis savai t que ie devais 
rentrer à V ienne dans la nuit du 
2 5 avril . . . I l m'attendait tans doute avec 
ce Schmetterl ing mystérieusement dis­
paru p o n r m'aesassiner. 

A v a n t trahi l a France sous le nom 
de Hauteluce, i l prévoyai t la possibi­
lité future d'une confrontat ion entre 
lui et moi et redoutant une pareil le 
éventualité , il jugea i t prudent de t e 
débarrasser d'un témoin gênant. 

H é l a s ! ee f u t mon frère, le comte 
de Wals te in , dont j 'avais pris le t itre, 
qui sortit le premier et tomba sons le 
ro ignard des misérables! 

P s r un effet de la volonté divine, la 
r.ain crispée de mon malheureux frère 
i arda heureusement ce bouton de l ivrée 
t t i t conservai précieusement cet 

i"dice dans l'espoir qu'il me bén ira i : 
un jour à découvrir les assassins.. . 

J e n'aurais jamais songe pourtant 
e u e l'assassin piit être le genti lhomme 
français à qui j 'avais remis une énorme 
tomme d'or, car pour dépister les 
recherches, m o n frère avait été déva­
lisé. J e soupçonnais donc des bandits 
ne profess ion, des déserteurs pil lards, 
: es Hongro i s exaltés. . . 

I l a fa l lu , cette nuit, la visite d'une 
jeune fille en larmes, tremblante et 
r'ésespérée, p o u r m e fa ire entrevoir la 
I f iébreuse machination maintenant dé­
voilée. 

Moi, baron de Neuberg. je fa is tîevant 
Dieu le s erment . que j'ai reconnu cet 
h. mme dès son entrée ici. Lui-même 
s'est trahi publiquement. 

Le roi était pâle . 

— Parlez. Monsieur de Tréminis . 
Ustif iez-vous '. 

Le traître n'essaya point de se défen-
ore. Mais , avant recouvert un peu de 
f juc- l 'roid, il répondit «yniquement: 

— J e suis couvert par la paro le de 
l'ambassadeur. M. de N e u b e r g m'avait 
juré de ne jamais me dénoncer, quoi 
qu'il arrivât. 

— Sire, répondit v ivement le comte 
Ce Walste in , j e t iendrai ma parole . Je 
demande grâce pour le traître qni a 
servi m o n pays . . . 

U n murmure violent l'interrompit. 
I l reprit aussitôt la voix vibrante. 
— M a i s j e demande just ice à V o t r e 

Majesté contre l'assassin de mon f r è r e ! 
Louis X I V n'entendait p lut . Son 

front s i l lonné d'une r ide pro fonde se 
baissait sons le po ids de la fatal i té . 

(A mitre). 

Dimanche prochain 2 juillet 

Le Trésor de l'Emlffré 
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